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 Jean-Michel - Lagnieu - Murrayfield Stadium - Écosse  
Pour le match de rugby Écosse-FranceFamille Cottin - Martignat - Pyramides de Gizeh - Égypte

Christian, Anne, Charlotte, Thibaut, Nancy - Ceyzériat 
La Montagne Pelée (1 397 m d’altitude) - Martinique

Claude - Chanoz-Châtenay - Audrey et Aurélien - Relevant - Jérémy  
et Gaëlle - Viriat - Édimbourg - Ecosse

Les conscrits 68tard - Manziat - Laponie - Finlande

Jérémie, Alexandra, Barthélémy, Romain, Julie, Émilie, Fabien, 
Yannick, Perrine, Émilie - Manziat - Volcan Arenal - Costa Rica

Stéphane, Valérie, Didier et Isabelle - Plateau d’Hauteville - 
Dunmore Head - Irlande

Sonia - Saint-Martin-le-Châtel - Barcelone - Espagne

Christophe, Cédric et Julien - Virignin 
Piton des Neiges (3 070 m d’altitude)- La Réunion

Hervé et Damien - Saint-André-de-Corcy - Norvège

Vous aussi, portez les couleurs de l’Ain. 
Demandez votre drapeau et envoyez 
votre photo à communication@ain.fr

Instantanés

André - Hautecourt Romanèche - et Didier - Péronnas avec le joueur 
de rugby Jordan Manihera - Queenstown - Nouvelle-Zélande
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Développer l’attractivité de l’Ain, construire 
un écosystème favorable à l’économie 
aindinoise tout en respectant l’environnement, 
offrir des services de qualité aux Aindinois 
sont au cœur de mes préoccupations. 

Président, vous étiez, le 27 février, au salon de l’agriculture. 
Quel bilan tirer de cette édition ? 

Ce salon a été une grande réussite. Il représente 
un investissement conséquent mais favorise le 
rayonnement de l’agriculture de l’Ain. Il contribue à la promotion de « Saveurs 
de l’Ain » et d’autres labels, AOC et AOP, qui caractérisent nos terroirs. Ce faisant, 
nous ne manquons pas de présenter l’Ain comme une destination touristique à 
part entière et une terre de gastronomie reconnue par les spécialistes : nos 28 
médailles récoltées lors de cette édition l’attestent. 

Le contexte du Salon a révélé l’incompréhension entre l’échelon national et 
l’agriculture locale. Le 5 février, le Conseil départemental a adopté à l’unanimité une 
motion adressée au Gouvernement. J’invite le lecteur à en prendre connaissance 
sur notre site internet ain.fr. Nous y rappelons la force de notre action de proximité 
et le déploiement de 5,3 M€ d’aides pour l’agriculture, la forêt et la pisciculture, 
alors que la loi NOTRe nous prive de cette compétence et que les départements 
constituent l’échelle la plus adaptée. Triste schizophrénie française !

La hausse de la température globale s’est encore accélérée, à un rythme qui fera très 
probablement dépasser le seuil de 1,5 °C de réchauffement entre 2021 et 2040. Quel 
engagement le Département prend-il dès à présent face à cette situation ?

Le Département de l’Ain porte une ambition renforcée en faveur de la transition 
écologique. Pour la deuxième fois en 2024, il a présenté lors de la session de février 
son budget vert. L’Ain fait ainsi partie des premiers Départements de France à 
s’inscrire dans cette démarche. C’est l’ensemble de notre action qui doit être 
conduite en veillant à la transition écologique. 

Parmi les six priorités de mandat, trois sont au service de la transition écologique : 
la préservation des ressources eau et forêt, le développement touristique raisonné 
et quatre saisons de la montagne de l’Ain, le plan « ambition collégiens » qui 
prévoit des rénovations et des constructions soumises à des normes énergétiques 
exigeantes. En 2022, sur 27,6 M€ de maintenance et réhabilitations, 3,3 M€ furent 
dédiés à l’amélioration énergétique. Le Département facilite aussi 36 projets 
d’investissement pour une chaleur renouvelable. 

De plus, avec 40 Espaces Naturels Sensibles, nous mêlons protection et découverte 
dans le cadre de l’essor d’un tourisme vert. Par nos pactes de territoire avec le 
bloc communal, nous consacrons 8 M€ à la préservation des ressources en eau 
dont 1 M€ pour la lutte contre les fuites. Cette liste n’est pas exhaustive mais 
ces exemples concrets montrent que, là où bien d’autres départements se sont 
désengagés, l’Ain poursuit son action et l’intensifie !

Jean Deguerry  
Président du Département de l’Ain
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LUDOVIC ORGÉ 
Bénévole
Bourg-en-Bresse

GEOFFREY HODICQ
Fondation Résilience

Brénod

Nous côtoyons tous des personnes emplies de compassion 
et de bienveillance qui donnent de leur temps pour les 
autres. Ludovic Orgé est l’une d’elles.

Agé de 53 ans et père de 2 enfants, Ludovic est agent d’accueil 
au Département de l’Ain. En parallèle, il s’investit depuis 27 
ans dans la vie associative pour partager, accompagner et 
se sentir utile. D’abord avec l’association Tremplin à la halte 
de nuit, puis auprès du mouvement VMEH*, dont il assure 
désormais la présidence. Avec eux, il visite exclusivement 
les patients dans une maison d’accueil spécialisée. 

« Ce besoin d’aider pour le bien-être des personnes fragilisées 
est né de mon histoire personnelle et de mon éducation. » 
Lors de ses visites, Ludovic est à l’écoute et discute avec les 
résidents qui n’ont parfois pas de famille ou peu de visites. 
« Des liens se nouent et cela est enrichissant ».

En 2002, Ludovic devient l’un des trois co-fondateurs de 
l’association Pèse-Plume 01 qui vient en aide aux personnes 
ayant des troubles du comportement alimentaire. Cette 
association organise de nombreuses actions en collaboration 
avec le monde médical et paramédical.

Pour vous engager, un contact  : peseplume01@gmail.com

*Visite des malades dans les établissements hospitaliers

Geoffrey Hodicq, ancien militaire, a connu de nombreux 
terrains d’opérations extérieures : la Côte d’Ivoire, le Tchad 
ou encore l’Afghanistan en 2010. Victime d’une embuscade 
des Talibans entraînant le décès d’un frère d’arme, il en 
reviendra blessé de guerre et victime d’un syndrome de 
stress post-traumatique. Mais la force du soldat le pousse à 
dépasser cette blessure : il retourne au combat et devient 
chef instructeur commando. 

En 2023, il crée la fondation Résilience, installée à Brénod. 
L’objectif est simple : permettre aux militaires, gendarmes 
ou pompiers blessés de continuer à servir leur pays en les 
formant dans les domaines de l’encadrement, du sport 
ou encore du management. Pour ce faire, la fondation 
organise très régulièrement des stages sur le terrain, avec 
par exemple l’accueil de jeunes en difficulté. 

La mixité sociale et l’inclusion étant au cœur des valeurs 
de la fondation, elle axe également ses interventions en 
direction des personnes en situation de handicap, en lien 
avec les services du Département. Avec toujours un seul 
mot d’ordre : construire un monde meilleur.

Pour soutenir la fondation : www. fd-resilience.org

ET VOIR UN REGARD S’ILLUMINER  FAIRE DE NOS SÉQUELLES, NOS FORCES
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Dès début 1944, trois contre-attaques visent la population et les 
maquis de l’Ain et du Haut-Jura : en février dans le Bugey-Valromey, 
en avril dans le Haut-Bugey et en juillet à Dortan, Cerdon et dans le 
Revermont. La rafle du lycée Lalande à Bourg-en-Bresse intervient 
en juin. Dans une centaine de communes de l’Ain, tortures, tueries, 
rafles… sèment la terreur. Plus de 600 personnes sont massacrées, 
1 100 sont déportées en camp de concentration et 104 juifs sont 
déportés en camp d’extermination. En parallèle, la Résistance sabote 
52 locomotives à Ambérieu-en-Bugey. 

Ces prochains jours, les commémorations vont se succéder, avec en 
point d’orgue l’hommage rendu aux enfants d’Izieu du 4 au 7 avril. 
Suivra, à la fin de l’été, le souvenir de la Libération. 

Dans l’Ain, 21 événements labellisés « Mission Libération » sont 
inscrits au programme national officiel de commémoration.

Programme des commémorations sur www.ain.fr

Si les 603 000 visiteurs comptabilisés sur l’édition 2024 du 
salon international de l’agriculture n’ont pas tous foulé la 
moquette du stand aindinois, bon nombre d’entre eux ont 
toutefois pu apprécier la mise en valeur des savoir-faire de 
nos agriculteurs. Les saveurs de l’Ain d’un côté, les animaux 
et leurs éleveurs de l’autre, rien n’aura échappé à la curiosité 
des visiteurs. Avec près d’une quarantaine de médailles et 
prix enregistrés dans le cadre des concours agricoles, l’Ain se 
distingue une nouvelle fois par la qualité de ses productions. 
Jean Deguerry, Président du Département, recevra comme 
il se doit dans le courant du mois de mai les agriculteurs 
méritants qui font la fierté de tout un territoire.

ACTUALITÉS

1944 : L’AIN FACE À LA RÉPRESSION NAZIE

L’AIN S’AFFICHE AU SALON INTERNATIONAL DE L’AGRICULTURE

Le printemps 2024 marque les 80 ans de la répression sanglante menée par les Allemands. 
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Tous les médaillés sur  
www.ain.fr/produits-terroirs-ain-salon-agriculture

2024 sera chargée en émotions et en 
souvenirs auprès des derniers survivants 
de la Seconde guerre mondiale. Le 80e 
anniversaire du Débarquement n’occultera 
pas les atrocités et actes de Résistance qui 
se sont déroulés près de chez nous.  De 
nombreuses initiatives mémorielles voient 
le jour et je m’en réjouis. Elles témoignent 
de la vivacité de la flamme mémorielle 
dans l’Ain. 

Jean Deguerry 
Président du Département de l’Ain

Christian Prudhomme, Georges Blanc et Laurent 
Gerra toujours fidèles à leur département de cœur.
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2 février - Cerdon - Remise du label « Vignobles & 
Découvertes »

Marie-Christine Chapel, vice-présidente déléguée au tourisme, 
au patrimoine et à la culture, Jean Deguerry, Président 
du Département, le conseiller départemental et député 
Damien Abad (Pont-d’Ain), Georges Blanc (chef étoilé) et 
la conseillère départementale Carmen Flore (Oyonnax)

6 janvier - Buellas - Inauguration du groupe scolaire
Clotilde Fournier et Walter Martin, conseillers départementaux 
(Attignat)

10 janvier - Meximieux - Inauguration de la caserne de 
gendarmerie

Les conseillers départementaux (Meximieux) Élisabeth 
Laroche et Romain Daubié (député)

20 janvier - Bourg-en-Bresse - Salon Ain’formations 
orientation

Jean Deguerry, Président du Département, Chantal Mauchet, 
Préfète de l’Ain, Véronique Baude, vice-présidente déléguée 
à la jeunesse, aux collèges, à l’éducation et à l’enseignement 
supérieur, et les conseillères départementales Hélène Cédileau 
(Bourg 2) et Martine Tabouret (Ceyzériat)

31 janvier - Ambérieu-en-Bugey - Inauguration de la 
Direction de Territoire Plaine de l’Ain - Côtière et du Centre 
routier

Jean Deguerry, Président du Département, Martine Tabouret, 
vice-présidente déléguée à la démographie médicale et 
à l’autonomie, Guy Billoudet, vice-président délégué aux 
routes et aux mobilités, Joël Brunet, conseiller départemental 
(Ambérieu-en-Bugey)

2 février - Birieux - Présentation des animations nature 2024
Jean-Yves Flochon, vice-président délégué à l’agriculture, 
à la préservation de la biodiversité et des ressources et 
à l’environnement, et les conseillers départementaux 
Alexandrine Butillon et Henri Cormorèche (Villars-les-
Dombes) et Viviane Vaudray (Lagnieu)

VOS ÉLUS SUR LE TERRAIN
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27 février - Paris
Salon international de l’agriculture

Jean Deguerry, Président du Département, Jean-Yves Flochon, 
vice-président du Département délégué à l’agriculture, et les 
conseillers départementaux Élisabeth Laroche (Meximieux), 
Martine Tabouret (Ceyzériat), Viviane Vaudray (Lagnieu), 
Walter Martin (Attignat) et Pierre-Marie Philipps (St-Genis-
Pouilly), avec le Président de la Chambre d’Agriculture 
Michel Joux

5 mars - Saint-Étienne-du-Bois - Ouverture de la permanence 
du Centre Départemental de Solidarité Croix Blanche  
à France Services postale

Clotilde Fournier, vice-présidente déléguée à l’insertion, 
à l’emploi, à l’habitat et au logement, et les conseillers 
départementaux Alain Chapuis et Catherine Journet (Saint-
Étienne-du-Bois)

8 mars - Gex - Séance photo valorisant l’agriculture 
aindinoise et ses acteurs avec le célèbre photographe Yann 
Arthus-Bertrand pour son prochain livre

Véronique Baude, conseillère départementale (Gex)

2 mars - Pont-de-Veyle - Assemblée générale des anciens 
sapeurs-pompiers et remise des distinctions
Les conseillers départementaux Michel Brulhart (Thoiry), 
Christophe Greffet et Mireille Louis (Vonnas)

7 février - Belley - Prise de commandement du Centre 
d’Intervention et de Secours

Jean Deguerry, Président du Département, avec le Sous-
Préfet de Belley Yannick Scalzotto et le maire de Belley 
Dimitri Lahuerta

VOS ÉLUS SUR LE TERRAIN

17 février - Bourg-en-Bresse - Match parrainé FBBP01 – 
Colmar

Hélène Cédileau, vice-présidente déléguée aux sports, et 
Pierre Lurin, conseiller départemental (Bourg 2)
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PROJET

BHNS ENTRE GEX ET GENÈVE  
LA LIGNE TRANSFRONTALIÈRE EST EN SERVICE !

 

 

 

Deux nouvelles lignes de bus

Côté français, il aura fallu six années (2018-2023), entrecoupées de la crise 
sanitaire liée au covid-19, pour aménager les 12 km, entre la ZA des Aiglettes 
à Gex et la frontière franco-suisse à Ferney. Réalisés sous maîtrise d’ouvrage 
départementale, ces travaux ont permis de mettre à disposition de l’ancienne 
ligne F, désormais renommée lignes 60 et 61, une infrastructure donnant au 
bus la possibilité de s’extraire de la congestion routière tout en lui conférant 
la priorité à chaque intersection. Si les principaux aménagements ont consisté 
à créer des voies dédiées au bus à l’approche des carrefours giratoires ou 
à feux, ils ont aussi permis de moderniser l’éclairage public, de mettre en 
accessibilité des cheminements piétons et les quais de stations, mais aussi 
de réaliser des aménagements paysagers.  

Montée en puissance progressive du BHNS

Côté suisse, le Canton de Genève, qui achève la reconfiguration de l’itinéraire 
de 5 km reliant la douane ferneysienne à la gare de Cornavin, permettra à la 
ligne express du BHNS d’emprunter le tunnel des Nations dès avril 2024. La 
mise en service complète du BHNS, qui relève de la compétence de Pays de 
Gex Agglomération, s’effectuera fin 2024 avec la création de la ligne 58 qui 
desservira Grand-Saconnex.  

Lancé en 2012 pour offrir aux habitants d’un secteur en pleine croissance démographique une 
alternative performante à la voiture, sur un axe routier souvent saturé, le projet de création 
d’une ligne de Bus à Haut Niveau de Service (BHNS) entre Gex et Genève est devenu réalité en 
fin d’année 2023. 

LE BHNS EN CHIFFRES

Département  
de l’Ain :  

47 % Confédération 
suisse :  

40 % 

Région  
AURA

État
Communes

5 %4 %
4 %

38 M€ HT

50 minutes suffisent pour effectuer,  
le trajet pendant les heures de pointe

30 minutes pour relier Gex-centre à 
Ferney-douane. 

17 km séparent les terminus

 
 
 Réalisation du BHNS 

www.ain.fr

Exploitation du BHNS 
www.paysdegexagglo.fr

Itinéraires et horaires 
www.tpg.ch

NOUVEAU
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L’histoire de la construction débute en 1938 : la Vierge 
présente dans l’église du Mas Rillier, hameau de Miribel, se 
fait connaitre pour ses pouvoirs supposés de guérison. Les 
dons affluent du monde entier. 

Que faire de l’argent récolté ? L’Abbé Thomas décide de 
construire une nouvelle statue mariale. Malgré la Seconde 
Guerre mondiale, la main d’œuvre ne manque pas pour ce 
chantier aux techniques révolutionnaires. Terminée en 1941, 
celle qui est alors la plus haute statue d’Europe attire des 
milliers de pèlerins. Les commerces fleurissent, une véritable 
économie se met en place. 

En 1953, l’Église met un premier coup d’arrêt à cet engouement, 
avec l’interdiction des pèlerinages. Peu à peu, la Madone 
tombe en désuétude. En 1977, l’œuvre est donnée à la 
commune et entre dans le domaine public. 

Une Madone bientôt centenaire

Exposée à tous vents, au soleil, aux infiltrations, la grande 
dame s’approche du centenaire et n’a pas connu de travaux 
de restauration. La commune de Miribel souhaite donner à ce 
lieu unique une seconde jeunesse. D’abord, sa sécurisation 
est nécessaire : la statue de 1 500 tonnes et son esplanade 
reposent sur les fondations du vieux château. Fragilisé, le 
mur de soutènement requiert une sérieuse restauration. 
L’accessibilité doit aussi être repensée. Les premiers travaux 
pourraient débuter à la fin de l’année 2024 et sont estimés 
à 2,5 M€. La commune a sollicité de nombreux partenaires, 
dont le Département, pour l’aider à financer son projet. Le 
Département de l’Ain l’accompagnera sur cette première 
phase à hauteur de 200 000 €.

LA PLUS GRANDE STATUE DE FRANCE 
A BESOIN D’UN COUP DE JEUNE
Juchée sur les hauteurs de Miribel, son panorama 
s’étend sur huit départements :  la Madone du 
Mas Rillier, statue monumentale de 38 mètres, 
est aussi grande que le Corcovado de Rio. 

« À Miribel, tout le monde a des souvenirs 
avec la Madone. Mais il est extraordinaire 

que cette statue soit si peu connue à 
l’extérieur. Sa construction est une prouesse 

de complexité, son histoire est très riche, 
digne d’une série Netflix ! »

Josiane Bouvier, Miribélane

Miribel

Territoire

9
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Bien que la compétence santé relève de l’État et non des collectivités locales, le 
Département a choisi d’en faire une priorité. Plusieurs actions sont ainsi menées 
par le Conseil départemental :  soutien aux internes en médecine (près de 200 en 
2023), ouverture d’une 1re année santé à Bourg-en-Bresse, soutien à la formation 
d’infirmiers en pratique avancée, installation de 6 cabines de téléconsultation, 
accompagnement à l’installation des médecins libéraux ou encore recrutement 
de médecins salariés. 

4 médecins généralistes ont déjà rejoint notre collectivité : une à Serrières-de-
Briord depuis 2022, une à Versonnex depuis janvier 2024 et deux à Arbent depuis 
février 2024.

Focus sur des médecins qui ont choisi le salariat
Le Docteur Célia Lam était jusqu’alors remplaçante dans le Pays de Gex. Suite 
au départ de l’ensemble des médecins de la Maison de santé de Versonnex et 
grâce à la mobilisation de la mairie et du Conseil départemental, elle est devenue 
médecin généraliste salariée du Département pour une durée d’un an. 

Les Docteurs Yves Tartarat et Bernard Vuillermoz, qui exerçaient auparavant en 
libéral, avaient pris leur retraite depuis 2 mois. Mais soucieux de continuer à rendre 
service à la population, ils sont devenus médecins salariés du Département et 
exercent chacun un jour par semaine au pôle de santé d’Arbent. Sollicité par les 
médecins, le maire d’Arbent s’est en effet tourné vers le Conseil départemental. 
Le Département prend ainsi en charge leur salaire et la mairie le loyer ainsi que 
les frais annexes.

Comme partout en France, l’Ain n’est pas épargné par le manque de médecins. Près de 15 % des 
Aindinois n’ont pas de médecin traitant. En gagnant 6 000 habitants chaque année (l’Ain a la 9e 
plus forte croissance démographique de France métropolitaine), la situation a même tendance 
à se détériorer. Alors, pour renforcer l’accès aux soins, le Département mène des actions fortes, 
parmi lesquelles le recrutement de médecins salariés.

Martine Tabouret 
Vice-présidente déléguée à la 
démographie médicale et à 
l’autonomie

Le Département de l’Ain a fait de la 
démographie médicale un enjeu prioritaire. 
Parce que l’exercice libéral se raréfie, 
le Département recrute des médecins 
généralistes salariés qui exercent au sein 
de Maisons de Santé Pluriprofessionnelles, 
sur tout le territoire, en mixité avec les 
professionnels libéraux. Déjà quatre 
recrutements ont eu lieu : un véritable 
encouragement dans un contexte de 
concurrence rude. 

DÉMOGRAPHIE 

MÉDICALE

[ ACTION SANTÉ ]

PANSER LA PÉNURIE DE MÉDECINS

Au-delà des médecins généralistes, le 
Département recrute régulièrement des 
médecins pour exercer au sein des PMI 

(Protection Maternelle et Infantile), des 
Centres de santé sexuelle ou encore de la MDPH (Maison 
Départementale des Personnes Handicapées). 

Il y a quelques mois, Marion Longin était encore étudiante 
en médecine. Elle a effectué ses stages dans l’Ain et a 
rencontré les équipes du Département lors de temps 
d’échanges privilégiés. Désormais diplômée, elle effectue un 
remplacement de congés maternité à la PMI de Bourg-en-
Bresse ainsi que des remplacements en médecine générale.

L’AIN 
RECRUT

E

Le Docteur Yves Tartarat exerce au pôle de santé d’Arbent
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L’Ain n’échappe pas aux conséquences 
du changement climatique : les 
ressources forestières et aquifères en 
paient déjà le prix. Le Département 
a fait le choix de s’engager dans 
un projet volontariste plaçant 
l’humain au cœur de la transition 
écologique.

LE DÉPARTEMENT S’ENGAGE 
DANS LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

GRAND ANGLE

11
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EN 2024, 53 M€  D’INVESTISSEMENT  
POUR DES BÂTIMENTS TOUJOURS PLUS PERFORMANTS

UN PROJET AMBITIEUX ET STRATÉGIQUE

Une chaufferie biomasse alimentée avec des plaquettes 
forestières et un réseau de chaleur seront créés au Service 
Routier Entretien de Viriat. Les travaux permettront de réduire 
les émissions de gaz à effet de serre de 88 %.

36 PROJETS D’INVESTISSEMENT POUR 
UNE CHALEUR RENOUVELABLE

Biomasse, solaire, géothermie, réseau de chaleur : 
36 projets d’investissements publics et privés 
ont émergé dans l’Ain pour remplacer le gaz 
par une énergie renouvelable. Le Département 
s’est porté candidat pour leur faire bénéficier du 
fonds chaleur, représentant potentiellement 16 
millions d’euros de subvention de l’Agence de la 
transition écologique (Ademe). La SPL Agence 
locale de l’énergie et du climat (ALEC) de l’Ain 
assurera l’animation et la gestion administrative 
à travers le contrat de chaleur renouvelable. 

La préservation des ressources naturelles constitue l’une des priorités de 
mandat. Le Département veut aller plus loin afin de mettre en adéquation 
tous ses champs d’action avec les autres enjeux de la transition écologique : 

• lutte contre les émissions de gaz à effet de serre/transition énergétique ; 
• adaptation au changement climatique.

Budget vert : un levier pour agir
En 2023, l’Ain faisait partie des premiers départements de France à présenter 
un budget vert. Celui-ci analyse l’ensemble des dépenses à travers leur 
impact sur l’environnement et vise la réduction progressive des dépenses 
incompatibles avec la transition écologique. 

Des Aindinois acteurs de la transition
Jusqu’à l’automne 2024, le Centre d’études et d’expertise sur les risques, la 
mobilité et l’aménagement (Cerema) accompagne le Département dans 
l’élaboration de sa stratégie d’adaptation, qui placera l’humain au centre des 
actions. En interne, avec le plein investissement des agents de la collectivité. 
En externe, par l’accompagnement des partenaires et des collectivités dans 
les territoires. Le défi étant de faire jouer aux Aindinois les premiers rôles 
dans la transition.

Jean Deguerry 
Président du Département de l’Ain

Le Département de l’Ain a pour ambition 
de mettre en adéquation l’ensemble de 
ses champs d’intervention et modalités 
de travail en cohérence avec les enjeux 
de la transition écologique. Parce que 
l’urgence climatique et la question d’un 
développement durable se font de plus 
en plus pressantes, le Département 
s’engage pleinement dans la transition 
écologique dans tous ses domaines 
d’action. 

Propriétaires, promeneurs, 
chasseurs, exploitants, écoliers, 
sportifs…, les usagers de la forêt 
sont multiples. Afin que tous 
puissent mieux comprendre le 
rôle de la forêt, le Département 
ouvre un espace de dialogue : de 
premiers ateliers d’échange sont 
organisés au printemps dans 4 
territoires que sont le Bugey, le 

Pays de Gex, le Pays Bellegardien et le Haut-Bugey. Baptisé Relais des Bois, 
ce projet est soutenu par l’État. L’Ain fait en effet partie des dix porteurs 
de projet publics ou privés lauréats d’un appel à manifestation d’intérêt 
national.
Rappelons que face à l’importante mortalité de résineux dans les forêts 
aindinoises, des assises ont permis d’étoffer le livre blanc forêt bois de 
l’Ain en 2022, avec le double objectif de gérer durablement la forêt, qui 
participe à la réduction de notre empreinte carbone, et de soutenir la filière, 
qui représente près de 5 500 emplois dans notre département.

La démarche vous intéresse ? Inscrivez-vous sur ain.fr/ami-des-bois

Forêt : les échanges fleurissent au printemps
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POUR DES BÂTIMENTS TOUJOURS PLUS PERFORMANTS
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•  DES PROJETS DIMENSIONNÉS AU PLUS JUSTE  
POUR LIMITER LA CONSOMMATION D’ESPACE  
ET DES RESSOURCES

•  UTILISATION DU BOIS  
ET DES MATÉRIAUX BIOSOURCÉS

•  DES ÉNERGIES RENOUVELABLES  
POUR SE CHAUFFER

•  Chauffage au bois et pompes à chaleur 
dans certains collèges

•  Connexion au réseau de chaleur 
urbaine de Bourg-en-Bresse

•  ÉQUIPEMENTS PERFORMANTS ET 
GESTION TECHNIQUE CENTRALISÉE

•  Installation de leds, automatisation de 
l’éclairage, des volets, du chauffage 
de la ventilation

•  PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES 
INSTALLÉS SUR LES  TOITURES

•  DÉSIMPERMÉABILISATION ET 
VÉGÉTALISATION DES COURS DE 
RÉCRÉATION DES COLLÈGES

•  SENSIBILISATION DES AGENTS, 
ÉLÈVES… OCCUPANT LES BÂTIMENTS

• ISOLATION RENFORCÉE

•  RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE DES 8 COLLÈGES LES PLUS ÉNERGIVORES  ENTRE 
2021 ET 2027 : isolation renforcée, installation de la ventilation, 
changement des menuiseries extérieures (performances au-
delà de la règlementation), reprise des chaufferies

CONSTRUCTIONS NEUVES 
ET RÉHABILITATIONS

Pierre Lurin 
Vice-président délégué aux finances, 

aux bâtiments et aux moyens généraux

Le Département de l’Ain est très fortement engagé dans une 
politique d’investissement pour des bâtiments fonctionnels et 
durables, notamment les collèges : il applique la règlementation 
environnementale 2020 depuis 2018, est le premier département 
signataire du pacte bois biosourcés, œuvre à la protection de la 
ressource en eau à travers la désimperméabilisation des cours des 
collèges et la récupération des eaux de pluie. Enfin, il sera parmi 
les premiers à respecter le décret tertiaire, très exigeant en matière 
de sobriété énergétique.
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DES ROUTES RECYCLÉES

Après le crapauduc de la Burbanche réalisé en 2022 dans le 
Bugey, un second verra le jour en 2024 à Vesancy, dans le 
Pays de Gex. Outre la sécurisation, ces tunnels sous la route 
empêchent l’écrasement de milliers d’amphibiens. « Le 
crapaud est une espèce en déclin. La création de crapauducs 
est la solution la plus durable pour éviter les écrasements sur les 
routes » décrit Alexandre Roux, délégué départemental de la 
Ligue de Protection des Oiseaux. Du fait de leur exemplarité, 
ces travaux de préservation de la biodiversité bénéficient de 
financements importants de l’Agence de l’eau, qui viennent 
compléter l’apport du Département.

Crapauducs : la solution la plus durable  
pour des milliers d’amphibiens

À la fin de l’hiver, les crapauds traversent les routes pour aller se reproduire dans les points d’eau.

Chaque année, le Département rénove 300 km de chaussée. 
Le plus souvent en ôtant la couche de roulement usée pour 
la remplacer intégralement. Nécessaires pour sécuriser les 
usagers, ces travaux consomment des ressources naturelles. 

Depuis 2022, des procédés réapparaissent pour régénérer 
les routes. « La couche de roulement est rabotée, les matériaux 
récupérés, moulinés sur place et réutilisés dans la foulée » 
décrit Jérôme Chaffaud, responsable du pôle Chaussées à 
la Direction des Mobilités. 

Un premier chantier a été mené sur la D85 à Arbent, en 
2022, avec une économie de 53 % d’émissions de gaz à 
effet de serre et de 73 % des ressources naturelles. La D991 

à Chézery-Forens a suivi en 2023. En 2024, le « retraitement 
en place » concernera la D1179 à Replonges. 

La réalisation des chantiers d’importance est confiée aux 
entreprises routières via les marchés publics. Formées, 
les équipes du Département opèrent sur de plus petites 
sections, à l’image de la D1b entre Ozan et Vésines.

Pour réduire l’impact des travaux routiers, d’autres technologies 
sont à l’étude ou en cours de déploiement, comme l’auscultation 
des chaussées avec l’aide de l’intelligence artificielle, 
les techniques à froid à l’émulsion de bitume, les liants 
bitumineux biosourcés, ou encore le réemploi des déblais…
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Faire face à la sécheresse dans une cité dombiste réputée nationalement pour 
son fleurissement : la Ville de Châtillon-sur-Chalaronne a choisi de relever 
le défi. En adaptant le choix de ses plantations, en utilisant des systèmes 
économes en eau, mais aussi en cherchant de nouvelles ressources. 

La reconstruction de la station d’épuration a offert une opportunité à travers 
la réutilisation des eaux usées. Sa mise en œuvre sera une première dans l’Ain.

Sur les 600 000 m3 reversés dans le milieu naturel chaque année, environ 
1 500 m3 seront récupérés pour arroser les jeunes arbres, alimenter la 
balayeuse communale et nettoyer les abords de la station d’épuration. L’eau 
réutilisée sera spécifiquement traitée afin d’atteindre le plus haut niveau de 
qualité sanitaire des eaux usées traitées. À terme, d’autres usages sont bien 
évidemment espérés. 

Sur un total de près de 5 M€ pour l’ensemble de la construction, le coût des 
aménagements liés à la réutilisation des eaux usées se monte à 68 500 €, 
dont 13 700 € de subventions du Département. Elle complète la subvention 
de 120 000 € attribuée pour l’ouvrage d’épuration.

GRAND ANGLE

Charles de la 
Verpillière 
Vice-président délégué  
à la contractualisation  
et à l’aménagement du territoire

La politique de contractualisation 
du Département de l’Ain avec le bloc 
communal est un véritable accélérateur 
de projets. 20,5 M€ de subventions 
départementales génèrent plus de 
160 M€ d’investissements dans tout le 
département. Un pari gagnant-gagnant 
pour les collectivités, les entreprises 
locales et in fine les Aindinois.

TOUS CONCERNÉS PAR L’EAU DE L’AIN : TOUT LE TERRITOIRE SE MOBILISE
Du 15 au 22 mars, une trentaine d’actions ont été proposées à travers le 
territoire aindinois après le lancement d’un appel à manifestations d’intérêt 
porté dans le cadre du projet l’Eau de l’Ain. Les acteurs locaux ont répondu 
présents : professionnels, citoyens, collectivités ont organisé visites, 
conférences, expositions pour comprendre le fonctionnement du cycle de 
l’eau et réviser les « éc’eau » gestes. L’été prochain, un « trophée des actions 
innovantes » sera décerné. 

LES EAUX TRAITÉES DE LA STATION D’ÉPURATION RÉUTILISÉES : 
UNE PREMIÈRE À CHÂTILLON-SUR-CHALARONNE

Didier Jaffre, directeur des services techniques  
à Châtillon-sur-Chalaronne

« Au vu de l’expérience, du contexte climatique 
et de la situation de la Dombes, la solution 
de la réutilisation des eaux est apparue 
évidente aux élus »
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Le site Renault Trucks de Bourg-en-Bresse assemble les premiers 
camions super lourds électriques du groupe Volvo. 

En 1964, Berliet choisissait d’assembler à Bourg-en-Bresse ses « véhicules spéciaux ». 
Soixante ans plus tard, les premiers 44 tonnes électriques de Renault Trucks 
sortent de l’usine. Baptisés « E tech T et C » , ces camions « super lourds » viennent 
compléter la gamme 100 % électrique du constructeur. Dédiés à la distribution 
régionale et à la construction urbaine, ils possèdent une autonomie maximale 
de 300 km sans charge intermédiaire. 

La production en série a débuté en novembre 2023, après plusieurs années 
d’investissement. Depuis 2020, Renault Trucks a adapté son outil industriel : si la 
ligne de montage suit 95 % du process standard pour les véhicules diesel, c’est 
en fin de chaîne que tout se joue. Une travée dédiée de 5 200 m2 a été créée pour 
effectuer les opérations propres à l’électrification.

Au-delà des infrastructures, le groupe Volvo a opté pour l’usine aindinoise en 
raison du savoir-faire reconnu de ses collaborateurs. Une équipe de volontaires 
a été formée, jusqu’en Suède, pour acquérir les compétences et les certifications 
indispensables. Puis une trentaine de « camions-tests » sont sortis, avant les livraisons 
aux clients.  Le premier d’entre eux, XPO Logistics, a passé une commande de 105 
Renault Trucks E Tech 44 tonnes.

40 000 
panneaux photovoltaïques 

en 2026
La décarbonation de la flotte de poids 
lourds s’inscrit dans un projet plus vaste 
de transition écologique pour le groupe. 

D’ici à 2026, 40 000 panneaux photovoltaïques 
couvriront une surface de 17 hectares sur 
le site burgien. Ils produiront l’équivalent 
de la consommation annuelle de 30 000 
habitants. L’énergie servira en partie à 
alimenter l’usine, le reste sera reversé 
sur le réseau électrique.

DES « SUPER POIDS LOURDS » ÉLECTRIQUES BURGIENS

C’est une fierté ! 

Je suis très heureuse de participer à l’assemblage de ces camions. Le sujet des énergies 
alternatives, moins polluantes, m’intéresse. J’ai trois enfants qui sont très sollicités sur 
les questions environnementales et l’évolution du monde. Quand nous avons sorti notre 
premier camion en série, j’ai pu dire que j’avais travaillé dessus. C’est une fierté !

Lydie Burdeyron

RENAULT TRUCKS - BOURG-EN-BRESSE

120 ha de superficie

29 000 véhicules assemblés en 2023

1500 salariés
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Les Serres de Baderand constituent un paradis pour les horticulteurs. Installée 
depuis les années soixante à Saint-Didier-de-Formans, la famille Abdilla a relevé 
les défis qui se posent aux agriculteurs en s’adaptant constamment. À l’heure 
des restrictions d’usage de l’eau, il a fallu se montrer ingénieux pour continuer 
à cultiver. D’abord dans l’adaptation des espèces : parmi les 2 800 variétés de 
fleurs, arbres, aromatiques, légumes… de nouvelles ont fait leur apparition, moins 
gourmandes en eau, telles que laurier rose, agave, plantes méditerranéennes… 
« On s’y résigne » décrit Bernard Abdilla, qui se demande si « le végétal local tiendra 
encore dans dix ans. Il faut repenser notre système de culture. Il y a des nuits où l’on 
ne dort pas très bien... »
L’équipement des serres s’acclimate aussi, avec l’installation début 2024 de rampes 
à arrosage séquentiel, de trois cuves de récupération d’eau et d’aqueducs. Un 
investissement de 250 000 € qui vise l’autonomie. L’aide apportée par le Département 
finance l’équivalent d’une cuve. « Ce sera moins de gaspillage et une sécurisation 
des apports en eau » souffle Bernard Abdilla, qui s’investit pleinement dans la 
transition de son entreprise aux côtés de ses associés : bilan carbone, réutilisation 
des pots, pièges à insectes, approvisionnement local, protection biologique, 
traçabilité… Présent dans les instances départementales de sa profession et le 
comité sécheresse, notre agriculteur n’abdique pas face au changement climatique 
et se bat pour maintenir l’emploi de ses salariés.

BERNARD ABDILLA : « REPENSER NOTRE SYSTÈME DE CULTURE »

Jean-Yves Flochon   
Vice-président délégué à l’agriculture, 
à la préservation de la biodiversité et 
des ressources (eau, air, sol, forêt) et à 
l’environnement

La Conférence agricole rassemble chaque 
année les agriculteurs et les pouvoirs 
publics. À cette occasion, les demandes 
du monde agricole sont examinées 
en vue de l’élaboration de la politique 
départementale. L’appui du Département 
à l’agriculture aindinoise s’inscrit donc 
dans la constance, la pertinence et 
l’adaptation aux besoins des agriculteurs.

Retrouvez les conseils des 
professionnels de l’horticulture 
pour l’entretien de votre jardin 

sur valhor.fr
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Une ambiance de fourmilière règne à la Recyclerie de Trévoux : Sophie s’affaire 
à l’aérogommage d’un meuble, tandis que Laurence agrémente l’espace 
de vente. Ici, on débarrasse, on collecte, on trie, on répare, on rénove, on 
transforme, on valorise et on vend à prix modique : en résumé, on recycle. 
Chaque étape offre la découverte d’un métier pour les personnes en parcours 
d’insertion employées par l’association. 
Depuis l’automne 2022, de plus en plus de clients fréquentent les lieux. 
«  L’objectif est aussi de faire en sorte que chacun puisse s’habiller, se loger, 
s’équiper… » explique Hervé Bonnet, directeur. 
L’équipe de dix salariés permanents, une quarantaine de personnes en 
parcours d’insertion et une trentaine de bénévoles se trouvent à l’étroit dans 
ces locaux vieillissants. La Communauté de Communes Dombes Saône Vallée 
a entrepris une rénovation et une extension, pour améliorer les conditions 
de travail et obtenir une économie d’énergie de 60 %. Le chantier d’un an a 
débuté en janvier 2024. D’un montant d’1,5 M€, il est soutenu à hauteur de 
150 000 € par le Département.

RECYCLERIE : LE DÉBUT D’UNE NOUVELLE VIE

Avec son Plan insertion 01, le Département soutient les structures d’insertion pour faciliter 
l’accompagnement des bénéficiaires du RSA et favoriser l’accès à l’emploi durable. La Recyclerie 
Dombes Saône Vallée bénéficie d’un financement annuel de près de 80 000 €. Sur 19 bénéficiaires 
du RSA ayant signé un contrat d’insertion professionnelle en 2023, 2 ont d’ores et déjà accédé 
à une formation qualifiante et à un CDI.

270 t / an  
de déchets en moins

« Je relooke les meubles, je fais ce que j’aime, 
j’exploite mes compétences, c’est un travail 
extrêmement enrichissant d’un point de 
vue personnel et je suis sortie de la galère. »

Laurence, en contrat d’insertion

La Recyclerie Dombes Val de Saône œuvre au quotidien pour l’économie circulaire. La Communauté 
de Communes Dombes Saône Vallée lui offre une seconde jeunesse.

HORAIRES

Mercredi et vendredi :  
13 h-17 h 30 

Samedi :  
10 h-13 h/14 h 30-17 h 30 
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Lande tourbeuse des Oignons - Boz
En se retirant il y a 10 000 ans, 
les glaciers ont déposé des 
bancs de sable aux Oignons. Des 
cuvettes se sont ainsi créées, 
retenant les eaux de pluie. 
Véritables éponges naturelles, 
les tourbières jouent un rôle 
important dans la gestion de 

la ressource en eau. La Lande tourbeuse des Oignons est 
composée de prairies humides et de mares. Elle s’apparente 
à une tourbière de montagne, fait rare à cette altitude, et 
accueille donc une faune et une flore très spéciales. L’ENS 
délivre ses secrets grâce à un sentier de découverte de 1,2 km.

GRAND ANGLE

DES ÉCRINS NATURELS AU FIL DE LA SAÔNE !
A l’ouest du département, le Val de Saône invite à parcourir l’extraordinaire richesse de ses paysages, aussi contrastés que surprenants. 
Plusieurs sites sont labellisés « Espaces Naturels Sensibles » (ENS) car ils illustrent la richesse écologique, géologique et paysagère 
de l’Ain. Sur ces milieux, le Département apporte un soutien technique et financier pour la gestion, la préservation des sites, ainsi que 
pour la mise en valeur et l’accueil du public.

Préparez votre sortie nature : sortienature.ain.fr
ou à la maison de la nature et de l’eau de Pont-de-Vaux

Domaine naturel de Cibeins
C’est le 40e ENS de l’Ain ! Situé sur les communes de Misérieux, 
Ars-sur-Formans et Sainte-Euphémie, le domaine naturel 
de Cibeins constitue un poumon vert sur 81 hectares. Entre 
bocage, parc et forêt, il abrite une biodiversité remarquable.
Avec ses arbres majestueux bordant ses allées courbes, son 
lac, son île et son pont en rocaille, le domaine de Cibeins est 
prisé des promeneurs. Toute l’année, le parc sert également 
de terrain de jeux et d’études aux élèves du lycée agricole.

Île de la Motte - Saint-Bénigne
L’île de la Motte est une île naturelle de la 
Saône. Les sédiments transportés par le fleuve 
se sont déposés et accumulés ici. Des îlots 
ont ainsi émergé il y a plus d’un demi-siècle. 
Lieu de prédilection pour nombre d’oiseaux 
nicheurs, l’île de la Motte abrite des colonies 
de hérons, mais aussi des castors.  
Depuis les berges en face de l’Île, des panneaux 
d’information éclairent sur les spécificités du 
site et la sensibilité des lieux. 

Dunes des Charmes - Sermoyer
Bien loin de la mer, des dunes de sable ont été 
façonnées par les crues et les vents. Les « Dunes 
des Charmes » constituent ainsi un site atypique. 
Classé Natura 2000, il est exceptionnel par sa rareté 
à l’échelle nationale. Les dernières recherches 
archéologiques sur le site ont notamment permis 
d’établir la présence d’un camp romain au IIe siècle . 
Un sentier de 2 km aménagé avec des panneaux 
d’interprétation permet d’explorer les lieux et d’en 
apprendre davantage sur la faune et la flore. Un 
Explore Games « À l’assaut des Dunes des Charmes» 
a également été développé pour découvrir ce site 
autrement… À l’aide d’un smartphone et d’une 
application à télécharger, ce jeu interactif permet 
la découverte du premier parcours scénarisé sur 
un espace naturel remarquable.
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Qui travaille dans ce service ? 

17 professionnels issus d’univers différents : 
secrétaires, chargés de mission, psychologues, 
travailleurs sociaux. Mais cette mission ne 
s’exerce pas sans compter sur la centaine 
d’agents de terrain qui œuvre au plus près 
des familles, les 260 assistants familiaux 
et les 19 Maisons d’Enfants et services 
d’accompagnement dans les territoires. 
Chaque professionnel doit avoir des 
qualités d’écoute et d’empathie, savoir 
s’adapter et innover pour répondre aux 
besoins et à l’urgence parfois. 

C’est un travail qui exige également un 
fort partenariat avec le monde associatif, 
la justice, l’éducation nationale, les acteurs 
du soin, l’enseignement spécialisé et 
tant d’autres encore.

Pourquoi pas vous ? 
Que vous ayez envie de travailler au 
service de l’enfant et de sa famille en 
tant que professionnel ou que vous 
souhaitiez simplement prendre un 
peu de votre temps à partager avec 
un enfant dans votre famille en tant 
que bénévole, parrain ou marraine, 
deux contacts : 

-  pour  un projet professionnel dans 
le domaine de l’enfance : 
enfance.famille@ain.fr 

-  pour un projet personnel de 
parrainage : 
contact@lesenfantsdeboheme.org 

Les missions du service enfance 
adoption

Repérer, prévenir, soutenir, étayer, sécuriser 
le parcours des enfants : les domaines 
d’intervention sont extrêmement riches et 
variés ! La mission principale est d’élaborer 
la politique de protection de l’enfance et 
de l’adapter pour répondre aux besoins 
de tous les enfants. Le travail consiste 
en priorité à soutenir les familles en 
s’appuyant sur l’entourage de l’enfant 
et permettre aux enfants confiés de 
retourner vivre auprès de leurs parents. 

Il est parfois nécessaire de travailler 
d’autres projets de vie comme l’accès 
à l’autonomie ou l’orientation vers une 
famille d’adoption. Ce qui est fondamental 
pour chacun d’eux, c’est de développer un 
capital social et des liens d’attachement, 
éléments déterminants pour des adultes 
en devenir. 

RÉPONDRE AUX BESOINS DE TOUS LES ENFANTS

Les professionnels du service-enfance adoption œuvrent au quotidien pour que tous les enfants 
du département aient la chance de se construire un avenir en tant qu’adulte.

À VOTRE SERVICE

www.ain.fr/parrainer-ain-enfant
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Christelle et Nathalie ont intégré la cellule d’évaluation et d’accompagnement des 
mineurs non-accompagnés (MNA) à sa création dans le Département de l’Ain en 2021. 
Leur mission : évaluer la minorité et l’isolement des jeunes qui se présentent MNA. 

Premières interlocutrices au moment de leur arrivée, elles accueillent et orientent ces 
jeunes vers des structures de mises à l’abri avant de les convier à un premier rendez-vous 
qui précède l’entretien d’évaluation.

« L’entretien d’évaluation est un moment avec un fort enjeu pour ces jeunes. Nous nous attachons 
à poser un cadre enveloppant pour expliquer les choses et faciliter leur parole. État civil, pays 
et région, contexte géopolitique, situation familiale, parcours avec le motif du départ… nous 
posons toutes les questions permettant de déterminer la minorité et l’isolement du jeune. » 

Cet entretien se révèle parfois très lourd mentalement et émotionnellement pour les 
évaluatrices : « Nous menons toujours l’entretien en duo pour nous permettre de rester 
concentrées afin de capter tous les faisceaux d’indices et tenter d’objectiver le plus possible. »

Un métier qui demande beaucoup d’abnégation
« Que ces jeunes soient reconnus ou non dans le statut de MNA, la richesse de cette fonction 
se situe dans les rencontres que nous pouvons faire et dans les liens qui peuvent se construire. 
Nous sommes souvent surprises par la résilience, l’envie d’apprendre et de comprendre de 
ces jeunes. »

Nathalie et un jeune en formation accueilli par le Département
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À VOTRE SERVICE

Au sein du service enfance-adoption, Christelle Magnin et Nathalie 
Morrellon sont chargées de l’évaluation des Mineurs Non-Accompagnés 
du Département.
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En partant de zéro, tout est possible ! 
À tout juste 23 ans, Rémi Rochaix a fait le pari d’organiser un 
festival hybride de musique et de sport en seulement cinq mois 
avec son ami Kilian Minjollet. Après deux éditions réussies, 
le Nantua Fest fait désormais partie du paysage français des 
festivals de musique. Il revient en force en mai avec une solide 
programmation. Ce qui intéresse Rémi, « c’est de mettre en avant 
le territoire. » À deux pas du lac, l’évènement est aujourd’hui 
une référence, notamment grâce au travail passionné de ses 
coorganisateurs et des acteurs locaux. D’après le Brionnais, les 
festivités autour du sport permettent de lutter contre la sédentarité 
et de proposer des activités en journée. La plus grande fierté 
de Rémi ? « Mener le projet de A à Z malgré les contraintes. » Pari 
réussi haut la main pour l’entrepreneur : « on l’a fait en partant 
de zéro. Tout est possible ! » Réservations : nantuafest.fr

Alors que l’agriculture souffre, Agrilocal met en lien les producteurs  
locaux avec les chefs de la restauration collective. La plateforme de 
l’Ain est la plus performante de France pour la 4e année consécutive. 
Une réussite possible grâce à la volonté de passionnés, comme 
Jean-Louis Longère, responsable restauration des EHPAD de 
Châtillon-sur-Chalaronne et Saint-Trivier-sur-Moignans. Il met 
un point d’honneur à choisir les produits locaux. Jean-Louis 
parvient à gérer la contrainte budgétaire, l’équilibre alimentaire 
et la qualité gustative : « la viande sur Agrilocal n’est pas plus 
chère. Pour les légumes, il suffit de respecter la saisonnalité. » En 
2024, le chef espère plus que doubler son approvisionnement 
via la plateforme. 

La direction de l’établissement a fait du « consommer local » une 
priorité : une diététicienne participe à la création des menus et 
une équipe de 10 personnes œuvre aux fourneaux. « La cuisine 
maison ne prend pas plus de temps quand on est professionnel », 
estime Jean-Louis. 

www.agrilocal01.fr

Le choix de l’assiette 

Jean-Louis Longère

responsable restauration, 

Châtillon-sur-Chalaronne

Rémi Rochaix
Organisateur de festival - Nantua
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Un des meilleurs restaurants du monde se trouve…dans l’Ain !  Le restaurant de Georges Blanc, à Vonnas, est étoilé 
au Guide Michelin depuis 1929 sans discontinuité. C’est unique dans la durée. 3 étoiles aujourd’hui depuis 44 ans, il figure 
au 3e rang dans « La Liste » des 1000 meilleurs restaurants du monde avec la note de 98,5/100. Georges Blanc a été élevé 
à la dignité de Grand Officier de l’Ordre National du Mérite. Depuis la création de l’Ordre en 1963, seuls 2 chefs ont atteint 
ce niveau de reconnaissance.
Avec ses nombreuses tables réputées et ses produits d’exception, l’Ain conforte sa renommée gastronomique !
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VU DU CIEL

L’AIN, LE 3e PLUS GRAND ESPACE VTT  
DE FRANCE

La Montagne à l’honneur
3 acteurs ont porté ce projet : La Forestière, 
Aintourisme et le Département de l’Ain avec la 
participation des 5 intercommunalités et les 2 
syndicats mixtes de la montagne de l’Ain. Après 
plusieurs années de réflexion et de création, 
l’espace VTT Ain Forestière a été labellisé fin 2023 
et sera inauguré au printemps 2024. 

www.ain.fr www.ain-tourisme.com

C’est parti ! En ces beaux jours de printemps, découvrez le nouvel espace VTT-
GRAVEL AIN FORESTIERE.    
Avant le départ, connectez-vous sur ain-outdoor.com  pour choisir votre parcours 
selon vos envies ! 
Peu importe d’où vous partez, vous trouverez un circuit balisé pour faire le plein 
de sensations et de découvertes ! Au départ de Belley, Gex, Nantua, Valserhône, 
depuis les stations Les Plans d’Hotonnes ou Monts Jura, sur les Plateaux nordiques 
d’Hauteville, du Retord et de Sur-Lyand ou encore depuis Giron ou le lac Genin : 
vous avez l’embarras du choix… 
Soyez parmi les premiers à découvrir les 1 500 km d’itinéraires balisés et labellisés 
par la FFC - Fédération Française de  Cyclisme. 100 parcours VTT / VTTAE et Gravel, 
2 bike-parks et 1 Tour de Pays, pour passer de 300 à 1 500 m d’altitude : par lequel 
commencerez-vous ? 

Pour tous les goûts
Vous êtes fondu de VTT, VTTAE ou de Gravel ? Vous préférez l’enduro ? Prenez 
la direction de nos 5 spots à travers 15 spéciales… Une multitude d’itinéraires 
s’offrent à vous, sur le 3e  plus grand espace VTT de France, et une formidable 
occasion de (re)découvrir  la montagne et la beauté des paysages ! La variété 
des circuits de 5 à 80 km permet une grande accessibilité, pour tous les niveaux, 
notamment les familles et toutes les situations (essayez le fauteuil tout-terrain 
adapté à votre handicap). Le Département recevra les Assises 

des sites et espaces de pratique de la 
Fédération Française de Cyclisme en 

novembre prochain.
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Opticien-lunetier, un métier en vue 

Effectivement ! J’ai créé mon magasin 
Bress’Optique en 1998 à Montrevel-
en-Bresse. Nous sommes revendeurs, 
notamment d’optiques de fabrication 
française et fabricant sur-mesure. Tout 
est réalisé dans notre atelier, de la 
création aux réparations, en passant 
par les ajustements nécessaires des 
branches ou des plaquettes du nez et 
la taille des verres. C’est un véritable 
savoir-faire que nous prônons. Mes 
collaboratrices, toutes formées en 
lunetterie, partagent avec moi cette 
passion du métier !

Pourquoi la lunetterie sur mesure 
Une paire de lunettes est très personnelle, 
c’est l’un des seuls objets qui nous 
appartient vraiment. La création sur-
mesure permet de trouver la pleine 
satisfaction des clients. À partir du cahier 
des charges (physionomie, envie…), 
nous travaillons un prototype, jusqu’à 
obtenir le produit idéal. Celui qui reflète 
la personnalité de notre client, son 
caractère et comporte l’esthétique 
souhaitée. En lunetterie, on peut jouer 
sur les formes, les couleurs, les motifs, 
les matériaux. Tout est possible ! Je 
suis un artisan. Je le fais avec passion. 

Avec le local, une autre vision du métier
Je suis chauvin, j’aime ma région. J’ai 
à cœur de travailler avec des essences 
locales et avec une collection d’acétate 
provenant principalement d’Oyonnax. 
J’ai créé des montures à partir de buis 
du Revermont, de cuir de Carpe de 
Dombes ou de plume de Poulet de 
Bresse. Demander le label Origin’Ain 
était une évidence, tant il porte des 
valeurs qui me sont chères !

PHILIPPE PUVILLAND
Opticien lunetier 

Meilleur ouvrier de France 2018

3 QUESTIONS À 

Bress’Optique 
Montrevel-en-Bresse

Vous êtes chef d’entreprise ?   
Rejoignez le réseau Origin’Ain  : www.originain.fr
C’est simple et gratuit

Bress’Optique

La lunetterie, c’est un art !  
Je suis passionné par la fabrication 

de montures. Nous, opticiens-
lunetiers, détenons un savoir-faire 
et c’est important de le faire savoir 
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Au départ « un simple jeu pour accompagner les amis », Olivier 
Soupe, 46 ans, s’est justement pris au jeu de la boccia, qu’il 
a découvert il y a 4 ans. 

Discipline paralympique pour les handicaps les plus lourds 
(catégorie BC), la boccia est une sorte de pétanque avec 
des balles en cuir de différentes densités, qui se pratique en 
fauteuil, avec des règles très spécifiques. Tactique, précision, 
agilité et maîtrise, le mental joue un rôle primordial : « C’est 
un sport de stratégie qui demande beaucoup d’observation et 
de concentration. Il faut faire le vide, se mettre dans sa bulle. » 

Fin 2023, Olivier remporte, au terme de 9 matchs, la médaille 
d’or au Championnat de France catégorie NE2 en détrônant 
le Champion de France en titre. Également joueur de foot 
fauteuil, Olivier est un habitué des podiums puisque son équipe 
de foot fauteuil Pays de Bagé a terminé la saison 2022 – 2023 
avec une très belle troisième place au Championnat de France 
de seconde division (équivalent à la ligue 2 du foot valide).

Jordan Cruel a toujours baigné dans le monde des arts 
martiaux : il pratique le kick-boxing en compétition depuis 
l’âge de 23 ans.

Du 18 au 22 octobre 2023, le Saint-Cyrien représentait la 
France à Munich, lors des Championnats du Monde amateurs 
de kick-boxing. Évoluant dans la catégorie des moins de 80kg, 
avec force et courage, Jordan décroche sa place en finale face 
à un Irlandais et accède donc à l’ultime combat, où il affronte 
un Américain. C’est au terme du troisième round et d’une 
confrontation bien maitrisée que Jordan Cruel est désigné 
Champion du Monde de K1 en amateur : « J’ai su contrer sa 
stratégie et mettre en place la mienne » décrit le Champion, 
qui avait déjà atteint la plus haute distinction mondiale un 
an plus tôt, en full contact.

Ce père de trois enfants compte bien poursuivre sur sa 
lancée : désormais Champion de France de kick-boxing en 
semi-professionnel, il aimerait rééditer ce magnifique parcours 
en tant que professionnel.

BOCCIA : « TACTIQUE ET CONCENTRATION » UN CHAMPION EN ROUTE  
VERS DE NOUVEAUX TITRES
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Olivier Soupe
Champion de France  
de Boccia
Châtillon-sur-Chalaronne 

Jordan cruel
Champion du monde 

de kick-boxing
Saint-Cyr-sur-Menthon
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RÊVE DE MÉDAILLE
« J’ai rejoint le Pôle France de water-polo 
à 15 ans, sans jamais avoir touché un 
ballon de ma vie ! » Et pourtant, Audrey 
Daulé, poloïste aujourd’hui âgée de 
30 ans, s’apprête à participer aux Jeux 
Olympiques de Paris.

L’histoire est belle pour cette native 
d’Oyonnax. 2008. Audrey, gymnaste, nageuse 
et pratiquant la natation synchronisée, 
dispose de qualités physiques intéressantes. 
« La Fédération de water-polo recherche 
des nageuses avec des bons chronos afin 
de créer une équipe. Sportive, j’ai aussi 
des bonnes bases techniques comme le 
rétropédalage, l’agilité et la force. La vision 
du jeu, elle, s’apprend tout au long de sa 
carrière. C’est comme ça que j’ai rejoint le 
CREPS de Nancy en water-polo. » Très vite, 

la jeune femme se prend de passion pour 
ce sport, découvre le haut niveau en club 
et est appelée en sélection nationale. 

Avec le soutien du public 

2024. À 3 mois des Jeux, le quotidien 
d’Audrey est très rythmé. Entre matchs 
en club, préparation physique et 
entraînements, le tout conjugué à son 
activité professionnelle, elle enchaîne. 
« L’échéance approche. Les journées sont 
denses mais faire les JO, c’est tellement 
excitant. Le rêve d’une vie, d’autant plus 
en France. Quelle chance ! ».

Pour sa première participation aux Jeux, 
l’équipe de France féminine de water-polo, 
qualifiée d’office pour la compétition, 
fait figure d’outsider. « Le tournoi est 

très relevé. On ne part pas en position de 
favorites mais nos matchs de préparation, 
face à des équipes européennes, sont 
prometteurs. Lors des Jeux, tous les rêves 
sont permis ! On veut créer la surprise 
et venir chercher une médaille ». Pour 
cela, les Tricolores comptent aussi sur 
le public. « On a envie de gagner devant 
nos proches et tous les Français. Et surtout 
montrer une belle image de l’équipe de 
France de water-polo. Jouer à la maison 
a vraiment une saveur particulière. Le 
soutien du public sera pour nous un boost 
incroyable. »

Audrey 
Daulé
Water-polo
Oyonnax

Rendez-vous le 27 juillet  
pour l’entrée en lice de la 

France dans la compétition.

©
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Le 6 février dernier, le Département a adopté son budget primitif pour 
2024. Il s’inscrit dans la droite ligne de la politique d’investissement 
responsable, au service des Aindinois, menée depuis 2015 par la 
majorité départementale « L’Ain de toutes nos forces ».

Les investissements menés par le Département ont permis de 
dégager des marges de manœuvre substantielles permettant d’agir 
de manière volontariste, bien au-delà des compétences obligatoires 
des Départements.

Une politique volontariste, conduite dans un contexte où les 
choix budgétaires du Gouvernement mettent en difficulté les 
départements. À titre d’exemple, le Projet de Loi de Finances voté 
fin 2023 acte une nouvelle perte de recettes pour le Département 
(-5,7 millions d’euros).

Mais, la majorité Départementale a su faire face. Nous avons fait 
notre la devise de Jean de Lattre de Tassigny, « ne pas subir ».
C’est cette politique responsable qui permet de consacrer cette 
année pas moins de 5,3 millions d’euros à notre politique agricole, 
conçue en lien étroit avec les agriculteurs de l’Ain.

Le Département, sous l’impulsion de la majorité départementale « L’Ain 
de toutes nos forces », a multiplié les initiatives et les partenariats 
pour soutenir les productions locales. Par exemple, 80 000 euros 
sont investis chaque année en faveur de l’installation des jeunes 
agriculteurs, leur permettant de bénéficier d’un accompagnement 
technique et financier.

Parmi les principaux succès de cette politique, la plateforme 
Agrilocal, 1re de France par son chiffre d’affaires, qui permet la 
mise en relation des établissements de restauration collective et 
les fournisseurs locaux. Notre présence au salon de l’agriculture 
démontre aussi notre engagement durable pour promouvoir 
les savoir-faire aindinois tout comme notre soutien réaffirmé au 
laboratoire départemental d’analyses.

Ce soutien aux agriculteurs est d’autant plus nécessaire, que la 
profession fait face à de nombreuses crises : concurrence déloyale 
de pays ne respectant pas nos normes, changement climatique, 
réforme de la PAC, hausse du coût de l’énergie, chute des cours 
des matières premières agricoles, fiscalité excessive… Au fond, 
on marche sur la tête !

Soutenir nos agriculteurs de toutes nos forces, est donc essentiel. 
C’est tout l’objet du vœu déposé par notre groupe politique, adopté 
à l’unanimité lors de la session du 6 février dernier.

Il y a des colères saines. Celle des agriculteurs exprimée sur les 
barrages vient de loin. Personne ne semble vraiment les entendre 
depuis 30 ans qu’ils crient et pourtant leur métier n’est pas une 
activité comme les autres. 
Être paysan, c’est accomplir à travers les travaux des champs et au 
fil des jours une fonction vitale : nourrir les hommes. C’est dessiner 
ce que Fernand Braudel appelle « l’identité de la France » et les pays 
de l’Ain en témoignent dans leur diversité.
Il faut lire l’ouvrage de Paul Cattin sur le Paysan du Revermont et les 
deux tomes de Jean Merle sur l’évolution de l’agriculture aindinoise 
pour mesurer combien la profession a façonné notre département. 
Si cette tribune participe à la reconnaissance que la nation lui doit, 
je la formule bien volontiers.
Non sans quelques ajouts utiles.
Comment parler de souveraineté alimentaire sans aborder les 
enjeux fonciers ? L’Ain perd 400 à 500 ha par an au détriment de 
son agriculture. Il est temps de mettre en œuvre une stratégie de 
sobriété foncière.
La stratégie européenne « De la ferme à la table » destinée à 
promouvoir un système alimentaire durable ne pourra pas faire 
l’économie d’une renégociation des accords internationaux et 
d’une évolution en profondeur de la PAC. 
Un système qui distribue 80 % des aides à seulement 20% des 
agriculteurs tout en faisant la part belle aux intérêts de l’industrie 
agro-alimentaire et aux traités de libre-échange n’est pas viable. 
L’agriculture est malheureusement devenue la variable d’ajustement 
du négoce mondial avec pour conséquence dramatique d’ouvrir nos 
frontières aux poulets brésiliens gavés d’antibiotiques et à la viande 
de bœuf nourrie au soja dans les zones déforestées d’Amazonie. 
Je suis pour ma part clairement aux côtés des agriculteurs lorsqu’ils 
s’opposent à cela.
Mais veillons aussi et ensemble à ce que cette exaspération -aussi 
justifiée soit-elle- ne conduise pas certains de nos concitoyens à 
s’aventurer en territoire dangereux ; territoires où les sauveurs 
anti-démocratiques et anti-européens voire fascistes dans certains 
pays exploitent habilement les colères. 
Il faut que la politique prenne le relai dans un débat sérieux et 
permette de faire place à une agriculture à la fois socialement 
juste et respectueuse des consommateurs et de l’environnement. 

Pour une agriculture 
socialement juste !

Un budget volontariste en soutien  
aux agriculteurs aindinois

jean deguerry
Président du groupe « L’Ain de toutes nos forces »

Porte-parole des Départements de France

christophe greffet
Président du groupe « L’Ain pour tous »

©
Je

an
-F

ra
nç

oi
s 

Ba
ss

et
OPINIONS



29

LE DÉPARTEMENT VOUS RÉPOND

Avec son chèque spécial « musées départementaux », 
votre Chéquier Jeunes 01 vous permet, ainsi qu’à la 
personne de votre choix, d’accéder gratuitement aux 6 
musées départementaux : Domaine des Saveurs - Les 
Planons, Musée de la Résistance et de la Déportation 
de l’Ain, Soieries Bonnet, Musée du Revermont, Musée 
du Bugey-Valromey et Cuivrerie de Cerdon. À noter 
qu’il n’est valable que pour une visite par site.
L’autre possibilité est d’utiliser les 5 chèques « culture » 
d’une valeur de 5 € chacun. 

On vous souhaite une bonne visite !

Comment utiliser mon Chéquier Jeunes 01 
dans un musée départemental ?

Posez vos questions à
communication@ain.fr

Le sommeil est un besoin essentiel de l’enfant qui permet 
la maturation de son cerveau et la sécrétion d’hormones 
nécessaires à sa croissance. Il est important de le préserver. Le 
manque de sommeil entraîne des troubles du comportement, 
de la concentration, de la mémoire. 
Certains bébés sont posés dans leur lit déjà endormis : s’ils 
se réveillent, ils réclament à nouveau leurs parents. 
Les professionnels de la PMI (Protection maternelle infantile)
peuvent vous aider à trouver des solutions. Ils vous aideront 
à repérer le rythme de votre enfant, à mettre en place des 
rituels d’endormissement, pour lui apprendre à s’auto-
apaiser et devenir autonome pour s’endormir. 
Si des troubles de sommeil plus importants sont repérés, 
des orientations vers des spécialistes pourront vous être 
proposées.

ain.fr/sommeil-petit-enfant

Mon bébé ne s’endort pas tout seul : que faire ? 

JEUNESSE ROUTE

PETITE ENFANCE

Autrefois, les accotements ressemblaient à du « gazon 
anglais », avec de l’herbe coupée à ras sur toute la largeur. 
Aujourd’hui, la protection de la biodiversité est prise en 
compte. Les accotements, fossés et haies qui longent 
les voiries constituent des corridors écologiques. Ils 
peuvent abriter des zones de nidification, des habitats… 
Le « fauchage raisonné » est donc de mise. Ainsi, les 
services du Département fauchent les accotements 
sur 1 m à 1,5 m de large pour assurer la totale sécurité 
des usagers de la route et garantir une bonne visibilité,  
tout en respectant l’environnement et en limitant la 
prolifération des espèces invasives. 

Pourquoi les accotements des routes ne sont-ils  
pas complètement désherbés ?

29
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LES JEUX S’INVITENT AUX MUSÉES  
Les Musées départementaux 
vous accueillent depuis le 
15 mars avec une nouvelle 
saison culturelle ! Pour 
2024, les Musées se prêtent 
aux Jeux, avec une belle 
programmation mêlant 
culture & sport.

Deux nouvelles expositions 
vous sont proposées : au 

Musée du Bugey-Valromey « Victoire ! » met à l’honneur nos grands 
sportifs aindinois et au Musée de la Résistance et de la Déportation, « Les 
Jeux Olympiques, miroirs des sociétés », interroge sur les discriminations 
dans l’Histoire.

Des animations sont programmées tout au long de l’année, pour tester 
un vélo Radior électrique, rencontrer l’ancienne présidente des Violettes 
bressanes ou des auteurs de BD, participer à un atelier culinaire « Saveurs, 
sports et savoirs » ou à un escape game sur la vie de Gino Bartali, double 
vainqueur du Tour de France. Puis regardez un film, un court-métrage 
ou un documentaire et initiez-vous au rugby ou à la boxe ! Sans oublier 
de participer au pentathlon des Muses et ses épreuves artistiques sur 
le thème des JO !

Les Archives Départementales entrent aussi en jeux, avec 5 conférences 
sur le thème du sport du 4 avril au 20 juin. 

QUATRE WEEK-ENDS  
DE FESTIVITÉS AUTOUR  
DU SPORT
Durant quatre week-ends de festivités, 
culture et sport se mêleront sur quatre 
sites différents pour des rendez-vous 
festifs, familiaux et ludiques autour 
de l’olympisme . Au programme : des 
animations sportives, des rencontres 
avec les acteurs culturels et sportifs, des 
shows (BMX freestyle, VTT dirt jump et 
street trial…), des spectacles (hip-hop, 
concerts...). L’occasion de célébrer l’esprit 
olympique et ses valeurs : diversité, 
excellence, inclusion... 

LES RENDEZ-VOUS : 

22 et 23 juin à  
St-Maurice-de-Beynost 

29 et 30 juin à Divonne-les-Bains
6 et 7 juillet à Feillens 

13 et 14 juillet à Belley

Vous aimez les années 
50 et 60. Vous êtes fans 
de rock’n’roll, rocka-
billy, country, swing 
jive et de vieilles au-
tomobiles. Le festival 
Good Rockin’Tonight 
est pour vous.
Depuis maintenant 20 

ans, Lyliane et Jacky, passionnés de rock’n’roll et initiateurs 
de cet événement offrent chaque année une grand-messe 
du rock’n’roll. C’est le seul et unique festival de ce type en 
France qui fédère chaque année plus de 7 000 personnes.
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20 ans de passion pour le Festival Good Rockin’Tonight

Sur la scène, des artistes venus des US : Bobby Crafford, Charlie 
Rich Jr, Rip Masters, Jimmy lee Maslon et Mitch Polzak mais 
également des groupes européens dont certains viendront 
pour la première fois en France !
Au programme : des concerts, des dance-parties non-stop, 
des concours de danse, des stands « vintage », de belles 
voitures américaines...
Mettez votre plus belle tenue des années 50 et fondez-vous 
dans le décor… toute l’équipe du Blue Monday vous attend 
très nombreux pour ce festival international ! 

Du 25 au 29 avril 2024 - Ainterexpo - Bourg-en-Bresse - 06 87 01 33 24 
www.bluemonday01.com

Spectacle son et lumière sur l’olympisme
Façade de l’Hôtel du Département

du 13 au 16 juin 

ain.fr/faites-vos-jeux
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Festival

NANTUA FEST 
Du 17 au 19 mai

•  Au bord du lac de Nantua
•  Musique et sports
•  À l’affiche : Superbus, Pierre de Maere, 

Boris Way...
•  nantuafest.fr

FESTIVAL NATURE AIN
Du 24 au 26 mai

•   Plateau d’Hauteville  
Hauteville-Lompnes

•   festival-nature-ain.fr

ECO SOLID’ERE
31 mai et 1er juin

•  Centre culturel  
Châtillon-sur-Chalaronne

• Écologie et concerts
• ecosolidere.org

RÉTROFOLIES  
FESTIVAL DES ANNÉES 30 À 60
29 et 30 juin 2024 

•  Ainterexpo - Bourg-en-Bresse 
•  festival-retrofolies.com

PRINTEMPS DE PÉROUGES
Du 25 au 30 juin

•  Château de Saint-Exupéry - 
Saint-Maurice-de-Rémens

•  www.festival-perouges.org

Salon

SALON DES SAVOIR-FAIRE DU BUGEY
Du 5 au 7 avril

• Bugey Expo - Belley
• bugey-expo.fr

Sport

30E RANDONNÉE DES LACS EN 
BUGEY
Dimanche 28 avril

•  Belley
•  4 circuits VTT, 4 circuits route, 2 

circuits pédestres, 1 circuit gravel
•  cyclobugey.fr

MARATHON BRESSE DOMBES
4 et 5 mai

•  Châtillon-sur-Chalaronne
•  7 courses, 2 marches solidaires 

Marathon festif et convivial, 
gastronomie, animations

•  www.marathon-bressedombes.fr

TRAIL DE LA GRANDE MONTAGNE
19 mai 

•  Le Poizat-Lalleyriat
•  traildelagrandemontagne.com

JOURNÉES CYCLO DU GRAND 
COLOMBIER
8 juin de 7h à 15h

•  Culoz
•  www.ain.fr

TIGER BALM ULTRA 01
Du 14 au 16 juin

•  Oyonnax
•  ultra01.fr

GARDEZ UN ŒIL  
SUR VOS SORTIES

www.ain.fr 
rubrique « Que faire dans l’Ain »

Mémoire/histoire

LA RÉSISTANCE DANS L’AIN  
ET DANS LE REVERMONT
Du 18 au 20 mai

•  Attignat - Château de Salvert
•  Reconstitution historique avec 

personnes en tenues d’époque, 
véhicules militaires et civils, 
exposition, conférence, concert 
le samedi, bal « Libération » le 
dimanche…

LA RÉSISTANCE AU LYCÉE LALANDE
Mercredi 5 juin à 20 h 

•  Cinéma La Grenette Bourg-en-Bresse : 
• Projection du film « Les lycéens, le 
traître et les nazis »

Mercredi 12 juin à 20 h 
•  Cinéma Le Vox - Bourg-en-Bresse 
•  Projection du documentaire : « Des 

lycéens font acteS de Résistance », 
avec les témoignages de deux 
lycéens-résistants du lycée Lalande.

MUSÉE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA 
DÉPORTATION DE L’AIN
Du 15 mars au 15 novembre 

•  Expositions, animations, conférences 
et ateliers

Équitation

JUMPING INTERNATIONAL 
DE BOURG-EN-BRESSE
Du 16 au 20 mai

•  Ainterexpo 
Bourg-en-Bresse

•  www.csi-bourg.com



www.ain.fr

l’Ain  
Terre  

de Vélo
Samedi 11 mai 2024VTT combiné au tir à la carabine laser

www.la-forestiere.com

cyclosportive-laindinoise.fr
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